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  Également disponible :


  Play for me


  Quand Joanna rencontre Gregory, sa vie entière est bouleversée.


Ils viennent d’univers complètement opposés : elle est maquilleuse débutante, timide et peu expérimentée. Il est riche, sûr de lui et dominateur.
 

Pourtant l’attirance est plus forte que tout.


Mais le mystérieux milliardaire a une requête étrange : il n’acceptera de la revoir que si elle devient une autre à chaque rendez-vous.


De jeux sensuels en plaisirs insoupçonnés, jusqu’où Joanna est-elle prête à suivre Gregory ?
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  Également disponible :


  Le milliardaire, ses secrets et moi


  

Quand Camilla rencontre Matthew, mystérieux milliardaire, sa vie s’en retrouve chamboulée.


Il est aussi beau que sensuel et l’entraîne dans un monde de délices inattendus.


Mais pourra-t-elle se satisfaire d’une relation avec un homme qui refuse de lui dévoiler ses secrets ?
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  Également disponible :


  Touch. Ses désirs et moi


  

« J’ai toujours voulu être forte et sûre de moi. Avec Simon, c’est enfin possible. »




Clara Fox vient de lancer sa boîte et rien ne pourra l'empêcher d'atteindre ses objectifs. Mais quand elle rencontre Simon Rysik, milliardaire et  génie des affaires, aussi mystérieux que séduisant, tout bascule.


Son nouvel amant lui fait découvrir les délices de la sensualité et de l’abandon total.


Aveuglée par ce monde de luxe et de volupté, elle ne voit pas le piège qui risque de se refermer sur elle...
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	Partie IV


LIENS


	




	

1. Tourments

Le tic-tac de la pendule sur le mur se répercute en écho dans mon crâne. Il est près de seize heures, et cette journée de travail n’en finit pas. Quelques événements de ma vie exigent que je les repense de A à Z, ce à quoi je m’attelle ces derniers jours.

James voulait venir me chercher vendredi à l’aéroport, mais je suis rentrée avec Oliver. J’ai donc prévenu Hall de ne pas se déplacer. Sans doute a-t-il compris la véritable raison de mon refus. Le contraire aurait été difficile. Depuis nos adieux incongrus, nous ne nous sommes plus revus. Et je recommence à me reprocher cette faiblesse passagère qui m’a amenée à embrasser James sur la joue. Mais il ne s’agissait que de le remercier, parce que je suis polie. Cependant, il n’y a que moi pour avoir eu cette interprétation. Je l’ai deviné sur-le-champ. James lui aura accordé bien davantage de signification. Il y aura vu un encouragement.

Combien de temps vais-je continuer à me tourmenter ? Pourquoi ne puis-je me contenter de profiter de la vie ? Pourquoi ai-je besoin que tout soit étiqueté, rangé à sa place et dans l’ordre alphabétique ? Pourquoi ne puis-je vivre dans le désordre ? Pourquoi dois-je fouiller en moi avec une telle obstination ?

Depuis plus d’une heure, je trie mes anciennes notes que j’extirpe des profondeurs de mon tiroir. Quatre-vingt-dix pour cent d’entre elles sont totalement dépourvues d’utilité et mériteraient de finir à la poubelle. J’en range soigneusement certaines dans un carton, pour le cas où… Les résumés indispensables sont entassés sur le canapé, formant une pile presque régulière.

En réalité, je n’ai aucun besoin de mettre de l’ordre dans mes notes. J’ai néanmoins une soif impérieuse de m’occuper d’une manière ou d’une autre, au moins pendant quelque temps. Après ma présentation à la conférence, il ne me reste plus d’autre option que de me trouver une activité, quelle qu’elle soit, dans la mesure où je ne peux poursuivre mon travail sur le projet, puisque cela exigerait la participation d’un grand nombre de gens et des moyens financiers et technologiques dont notre université ne dispose pas. Et puis, j’ai beaucoup de sujets de préoccupation.

La venue d’Oliver à Toronto est à mes yeux une forme d’aveu de sa part. Puis-je affirmer que j’ai été étonnée de son geste ? Non, je suis plutôt totalement décontenancée et déboussolée. Mon subconscient met du temps à y voir clair. Ma décision de mettre un terme à notre relation pour ménager mes sentiments a bu la tasse à cause de quelques mots prononcés par Oliver à l’aube… « Si tu n’as pas envie de partir, pourquoi faire ce que tu ne veux pas ? »

Je tourne sans relâche ces paroles dans ma tête, sans parvenir à trouver de réponse à mes questions… Pourquoi suis-je dérangée par cette relation ? Pourquoi ai-je bien davantage besoin de lui que je ne le voudrais ? Pourquoi ne s’ouvre-t-il pas à moi ? Pourquoi ne me fait-il pas confiance ? Sans doute est-ce sa manière d’être. Il ne fait que ce qu’il veut, quand il le veut.

La pensée d’être devenue dépendante de lui me procure une douleur insoutenable. Je n’ai jamais rien ressenti de pareil. Toutes ces histoires romantiques, dans les livres ou les films, m’ont toujours semblé n’être que des manifestations d’émotion exagérées. Une personne ne peut être dépendante à ce point. C’est tout bonnement impossible. C’était ce que je pensais. Pour moi, ce genre de mélodrames tenait de la fougue juvénile ; dans la vraie vie, personne ne pouvait être à ce point possédé par quelqu’un. Je n’y croyais pas, faute de l’avoir expérimenté moi-même. Refuser de laisser s’éloigner l’être cher ne serait-ce qu’une seconde, ne faire que voir, entendre et sentir l’objet de sa convoitise… C’est une douce torture qui fait souffrir quand le désir n’est pas satisfait et porte au summum du plaisir quand on parvient à obtenir quelques heures en compagnie de la personne désirée. Mais le pire, c’est quand ce sentiment puissant n’est pas partagé.
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